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extraire pour ce Jourual les parties les plus ins- aux boufs générnemenît, 'opérati'n n'est pas
trtetives et les pls intéórssantes, ninsi que les faite convenablement, qu'ils sont seulement
résultats obtenus de certains modes de culture changés de manière à ne pouvoir engendrer.
et d'économie. Que peut-il y avoir de plus Ce mode (le castration n'est pas du tout, à ce
propre à instruire et à encourager? Rien que que nous concevons, celui qui Convient pour
nous snihions, si ce ne sont des fermes-modèles les boeufs, cn ce qu'il ne les détourne pas de
conduites coniveînablemîîenît. Un pareil établis- courir continuellement après les vaches, et les
semnt serait plus pratique qu'un journal quel- empêche consuemment de se tenir et de
counqie, et c'est une amélioration que nous iiiitre en repus ; et la chair le ces animaux
n'avons pas cessé (le recoinînuder. Que les n'st limais aussi ferme ni d'un aussi limn
vrais amis dît perfectionnement de l'agriculture goût jue celles des biufs qui ont été châtrés à
canadienne appuient cette Société, et s'il se l'êge (le huit jours. En Angleterr, il est rare
trouve dans sa cuistituion ou sa conduite dcs qu'on fasse paqtre les b cov o les moutons
défiýntiiositÉés, il sera eli leur pouvoir (le les faire aveu les; vachles it les bîrebis, tnnîis qu'ici, it
disparaître, (le la réformler de manière à la faire coutraire, ces aimaux ne sont presque jamais
travailler plis avantageusenent pour le pays. séarés, soit iue les mâles aient été et les
La i)r&ente Société eo réjouira de l'aidle et de oi tien. La conséquenccre est qte les oui-
la Ceoopératiomn de tots ceux qui voudront s'unir maux niiâles, demeurés etîtiere, tic proflieroît
à elle. Elle nie désire pas <'accaparer toute la iii n'enigralisseronit, et que s'ils engraissaient,
buontie (ouvre île l'amélioration, de l'aigricutlture leuir chair ne serait pas d'unie bonne qualité,
dî las-Canada ;l'ouvr est trop botnne et trop btien que la chair ep es ;etiiiaci mde les, chiâtrés
méritoire pouir n'être pas dignte (te tois les à une époque convenable, dût étte la meilleure.
vrais anis île lotir pays y paticipent; et ci g Tout fermier doit savoir que ce rre nous ri

conseqdence la Société invite tout le monde à disons est correct, qlant laisser les aonas
l'in et à une coopération coîditîle. nmâles entiers jusqu'à't ce qu'ils soient parvenuts

à ldt grossttr ,atrelle. Leur apparence est
uis t n de ors dams ce numéro, concernant toujours ensuite grossière oe àlfsagréble; i

les effets le la castration sur les aiimnasmx, e ne se repaisset pas en repos, lpasr ch. est
article que nous recomnandons à l'attention d'nue qualité inférieure et n'a jamais la graisse
îles cultivateurs canadiens. Le bo u etretien covenable. On pourrait supposer que toits ces
u bétail eige que les aimatx Soient châtrés incovèniens suffiraiet pour ttre fin à la

à l'âgascanna rle, et c'est cependant mite pratique; mais il y en a ecre mn autre d'une
chose assez con'trionet iéglgée dans le nature assez grave, c'n (ie ces animax
vras.Canii. D alts les les Britaiiues, la importunent et vexent cx qui sont notrnis
coltitine inivariabile est île châàtrer les agnteaux avec, eux, soit imâfles, Soit femnebes, et les
à l'ge quarel ou citq senaitie, et les venu-, empêchent île repaître tranquillement. Un
à l'âg île huit joors, excepté ceux mi sont animal châtré imparfaitenent, en Angleterre,
garîhs our proagaion . Nous avons trcqis fut trouvé très importun uans le troueau, et
ile expérience co sionsrable, ni Europ, uans etit a en être séparé; et dans le fait, lion$ n'a-

de îles estiadx, et telle a été notre pra- on s janais vii qu'ils se nourrisscnt bien
tique. Lorsque les angimux et les veaux le etserble, ou se souffrissent patieiiit les uis
sont pas châtrés avant dl'être à peu pr-ès par- les an tres, prés de leurs tilimeuis, à muoins qui'ils
veus à letr granleur iattrello, et sont vendus ue fussent sépirés. Nous espérons îue ces
(laits cet état aux boucliers, Bl qualité ci l'uailité rearques produiront quelque effet, ci nus
de ces nimaux pour mouton ou bouf, sont pouvons assurer les cultivahettrs, d'aprè sniere
beaucoup tériorées. Nous croyons que q sant propre expérience, que s'ils agissent d'après


